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et sort[e de matières, recettes et dépenses de chaque jour. A cet
eflet, il doit se créer un journal ou registre où il inscrit chaôun
du ses optes'd'uni manière sommaire. Il y portera également
toutes les transformations de valeurs. Outre ce journal, il aura
un sseol registre spécial.ou livre de caisse, où il portera et opé.
cifitra les remettes et les dépenses q.ui s'effectuent immédiatement
en argent.

Cette comptabilité,, que nous recomr:andons, est simple et 416-
Mentaire: elle no suffirait peut 4tre puas.dans la tenue d'un grand
d aine il faudrait y ajouter les notions d'une comptabilité en
partis double. Mais elle sera sufflsante dans la plipart des cas,
ut permettra au sultivateur, chose essentielle, de se rendre
capte de toutes ses mnoditications de valeur que subit son en-

Le premier acte à réaliser par lui pour arriver à eo résultat est
I'établissemont de son inventaire. L'inventaire est l'état de sa s.
tsatiu. Il doit estimer en monnaie courante tous les objets,
idsert les valeurs qui sont consacrées l'expîoiration; le mobi-
lier de la fearine, les derées en mginfuins, paillesa, râcines,
graine; les animaux de lt vaeWt.rie. de l'éourie, de la bergerie,
48fln le auméraire en caisse et les effets A reconvrer. .

d iitiveitaire est le tableau de tout ce que possède le fermier,
de toutes sus facultés culturales; il doit précéder l'ouverture du
ses eomptes à divers, il est la base et le fondement de toutes ses
enureprises; e'est l'expression de son capital matériel, de toutes
ses valeurs, il doit mrne comprendre certaines valeurs appa-
rentes, latentes en quelque sorte, niais reelles, et faisant partie de
son capital roulant, comnmep ar exemple, des engrais enfouis dans
la Roil, alitaent de la prochaine récolte.

Le journal est le regiîrre qui représente, jour par jour, toutcP
les modifications de valeurs qui ont lieu dans les objets qni
eontituent le capital. On y enregistre aussi tous les faits qui'maus constater une modification ou transformation de valeurs,s résument dans une recetto on une dûpense étant une men-
tion partieulière, comme vente de céréales, de bétail, achat de
zflehines d'engr.is, dont le prix figuro en définitire au livre de
eaisse, aux titres de recettes et dépensei..

Le livre de caisse est le résumé franeformé on argent de toutes
les opérations du livre.journal. A inai, les semences, les travaux
des journaliers, ceux des employés, les salaires des ouvriers,
tostes ses dépenses y sont converties on numéraire. Le livre de
caisse ge fait sur deux oolonnes: 'une à.droits, l'autre à gauche ;
sur la première, on inscrit les recettes; sur celle de gauche, les
MEpenses. D leur rapprorhement et de leurs totaux comparés ré-

mite.nt les bénéfices de l'entreprise oi eux déficits.
Nous croyons qu'il est sage et d'une prévoyance commune

pourtout agriculteur de faire ce rapprochement tous les trois
iunis, au moins d'une.natière approximative; mais à la fin de la
.caîmpagna agricole, c'est-à.dire au mois décembre ou novembre,
il faut tirer au clair tous ces comptes approximatifs, et établir
sur une base certaine le résultat des profits et pertes. t.'est 'u-
niqne moyen de bien constater sa situation, et de reconnattre
ii parties de l'entreprise qui bénéficient et celles qui demandent
A être réformées.

J'ai donné quelque étendue A tous ces détails, parce qu'i est
trop certain que le plus grand nombre de nos cultivateurs se
dispensent de li tenue de comptabilité écrite. Ils trouvent ces-
climes trop ardus; ils leur prennent trop de temps ou leur pa-
raiss'ent inutiles. Ils s'en fient à leur mémoire pour leurs opéra-
tions de vente et d'aclt.; ils dépensent au hasard, et se con-
tuntent, à la fin de l'année, de comliter ce qui leur reste de leur
caplital. Sont-ils en pertes, ils se désolent; leur reste-t-il quelque
chose, !la n'en connaissent pas la source. Aussi ne peuvent-ils
rien corriger dans leurs opératinns, rien à améliorer. Dans de
irnreilles conditions, tout progr-s est impossible. Si, par malheur,
l'époque dea-fermniges arrive et qm'on l'ait oubliée, on est à bout
de ressources et près de sn ruine.

Quelle est l'époque la plus convenable pour tout enllivateur
prévoyant de mettre la comptabilité à jour? Nous pensons que
l'automne ou le commencement de l'hiver est l'époque la plus
favorable. Alors tous les travaux de l'arnnée écoulée sont termi-
nés, les récoltes peuvent étre évaluées, ou vendue, ou invento.
ries.en mnga. n.

Les loisirs ne manqiieut pas; c'est le moment pour le mattre

Lois do la Chasse et de Péche pour fa 1Proviaonide
Québec

Pour l'avantage des cultivateurs, nous croyons néiessairel de
temps à autres, de leur indiquer les périodes limietés pendant'
lesquelles il est illégal de chasser, tirer, acheter on avoir*ea
possession aucun animal ou gibier qui suivent : .

L'Elan, l'Orignal, le Caribou, le Chevreuil et leLlêvre, entre le
1er Février et le 1er septembre; le Coq de Bruyère, Parmignaia,
Perdrix, Bécasse ou Bôcassine, entre le 1er Mars et le 1er Sep-
tembre ; le Cigne, Oie et sanard Sauvage, Mlaorase ou Sarcelle,
entre le 1er Mai et le ler Septembre; Loup-Cervier, Chat Sau-
vage, Vison, entre le 15 Avril et le 15 Octobre; la Marte, entre
le5. Avril et le 1er Novembru; le Rat musqué, entre le'ler
Mai et le 21 Octobre.

Défense de chasser la Bécasse ou Bécassine, Oie et Canard
Sauvage, une heure après le coucher et une heure avant le lever
du soleil; de prendre ni de tuer par le moyen de cordes, eole!ts,
ressort, fillet ou trappe, aucun des animanx on oiseaux nómrà&s
plus haut; de prendre ou de détruire en aucun.temps les-eufs
d'aucune espèce d'oiseaux sauvages: 14 jours sent aeeordés à
l'expiration de chaque période pendant lesquelles les dite ani.
maux ou gibier, lorsque pris légalement, pourront être vendus.

Amende: pas moins de $1 et pas plus de 850 payables a dé.
noaciateur, devant.tout juge de paix. du district oà l'offense a
été commi-e.

Il est défendu de pécher, prendre ou tuer le Saumon, entre le
31 Août et le 1er Mai.

La Truite du lac et de riviére entre le 1er Octobre et le 1er
Janvier.

Le Poisson blanc et la Truite saumonée peuvent 4tre piebés
toute l'annic, excepté entre lu 19 Novembre et le 1er Docembre.

L'Achigan, le Brochet, le Doré et le MIaokinonigé, entre le 30
Avril et le 25 Mai.

Amende: de i2 à 340 en-sus des frais; et à défaut-de paie.
ment, emprisonnement de 14 jours à 3 mois, à discrétion du
Juge.

Les causes dinsuccès en Agriculture

1. Acheter a bas prix une terre pauvre plutôt q~ue di faire
l'acquisition d'une terre fertile, dût.on la payer cher..

2. Négliger l'égoutement du sol la ot l'excès d'humidité re-
tarde les travaux, diminue le rendement et perd une partie des
engrais.

3. Négliger les clôtures, et permettre rinsi au bétail de di.
truire les récoltes et de déranger incessamment les travaux.

4j Construire de pauvres bâtiments et les laisser se détériorer
faute d'entretien.

5. Hiverner les b6tes a cornes, les moutons, et les poulains
devant la grange. -

6. Labourer mai et légèrement, en mottep, plutôt que de pul.
vériser profondément le sol.

7. Couvrir imparliitement la semence par un hersage rendu
difficile, en raison des mauvaises conditions du labour, et comme
conséquence laisser les mauvaises herbes s'emparer du sol.

8. Semer trop tard et perdre ainsi en produits suflisamment
pour constituer un revenu net considérable.. .

9. Négliger les sarclages nécessaires aux patates, au blé.d'inde
et aux betteraves, carottes et navets, et au lieu de plantes ra.
cines ne récolter de mauvaises herbes.

10. Acheter des instruments défectueux et dépenser plusieurs
fois le prix des meilleurs, en perdant avec eux beaucoup de temus
à faire un mauvais travail.

11. Abandonner les instruments aratoires aux intempéries des
saisons. dans les champs, prés des granges, sur le bord des che.
mina, où ils se déforment et pourrissent en très-peu de temps.

12. Jeter négligemment les broussailles le long des.clôtures
où.elles favorisent le développement des mauvaises ierbes,.nu
lieu de les brûler en place.
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de aéans de jeter un regard r6trospect f aur le passé ut de faire
ses comptes.

Guizou-DIIA.


